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VERITABLI 

DE  T O V T CE 

qui  s’eft  faid  &:  paiTé  , entre 
le  Roy  dEipagne, 

ET  LE  SERENISSIME 


D V ROY  DE 

LA  GRAND*  BRETAGNE. 

Apportée  d’Eipagnc  par  vn  Courrier 
extraordinaire. 

Traduit  d Espagnol  en  François,  iiir  la 
copie  eferitte  à Madrii,Ie  io.May. 


A PARIS, 

Chez  Abraham  Charpentier* 

M.  DC  XXIIX7  ” 
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T E Sereniffime  Prince  de  Gales 
* jfahs  qu’on  euft aucunes  nouuel- 
les  de  fa  Venue, eft  arriuê  lècrettemct 
en  celte  ville  à dix  heures  du  foir , a- 
menant  feulement  aucc  foylc  Mar- 
quis de«Boquingan  de  TOfdre  de  la 
Iarreciere  du  Confeild’Eftatdu  Roy 
de  la  grand’  Bretagne,  grand  Efcuy er 
dudit  Prince  ,Admiral  d Angleterre/ 
ï & qui  a,  charge  du  gquuernemet  des 
affaircs  de  cePrince.il  alla  loger  dans 
lamaifon  du  Comte  de  Briltol , Em- 
baffadeur  extraordinaire  dudit  Roy, 

• dans,  celte  Cour  accompagné  de 
ceux  qu’ilauoit  amené  ^uecfôy. 

L e premier  qui  fotaduerty  la  nuiCt 
delà  venue  duPrincc  a effé  le  Comte 
dscGondomar,  lequel  tout  auiïi-tolt 
enaduertit  le  Comte  d Oliuares,  & 
j açoit  qu’on  procurait  de  celer  cela 
pmvrfça-uoir  l'intention  de  deflein  du 
Prince^outesfois  on  ne  le  peut  faire, 
ains  cela  for  déepuucrt  &:  lèmé  par 


toute  la  ville , & principâîemetpar  la 
venued’vn  courrier  dépelbhé  parDô 
Carlos  Colqma,qui  fertâ  noftre  Roy 
pour  embaifadeur  extraordinaire  en 
Aoglererre*qui  arriua  aueedes  lettre 
pour  là  MajeAé , par  Idqwelks  il  l’ad- 
uertit  delà  venue  duPrince  deGales. 

Le  Marquis  deBoqpingan  dansvn 
çatrofledu  Roy*  s’enaliaaupré  de  la 
Priorapour  voirie  Côte  d Oliiiares, 
&:  luy  defcouurir  de  la  l'arnuee,^:  de 
là  dans  le  melme  carrofle  allerecvoir 
le  Prince  de  Gales , & le  vifiter  de  la 
part  du  Roy , laquelle  vifîte  fut  foitte 
auec  vnegrapdeprudciice. 

Le  itoy  pour  telmoigner  la  ioycque 
Riuilement  daupitçg^euèd^i’UIîir 
uee  de  cePrince,fortit  enpufelicqdÉf 

fon  carrofle  accôpagné  de  là  Roÿne» 
& des  Infantes Marie,  Charles  j&Fer* 
dinande.La  pompe  de  ce  iour  fut  très 
grâde,tant  des  Dames  de  laRoyne  &c 
defoîiAitefreMadattiel‘Infante,que 
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de  la  NoblefTe  ,&  Caualiers  de  celle 
Cour,&feruiteurs  de  la  mâifô,Roya- 
le  Leurs  Majcftez  furent  aux  Augu- 
flinspaflat  par  la  rue  Major,  le  Prince 
de  Gales  eftoiedas  la  porte  deGecad 
dans  vn  carrelle  à cachettes  auec  le 
Matquis  de  Boquingan,les  Emballa  - 
deurs  extraordinaires , & ordinaires 
d'Angleterre, le  Marquis  de  Flore  d' a 
ttila,& le  Comte  de  Gondomar  (qui 
depuis  l’arriuee  du  Prince  , efttoul- 
joursaupresde  faperfonne)&:  le  car- 
w rblïc  de  là  M.  approchant  en  paflant 
Celuy  du  Prince , le  Roy  l’attribuant 
aux  Émbalîadeursdeur  oftale  Chap- 
peau en  la  mefme  faço  quïl  auoit  fait 
d’autrésfois  fans  autre  demonftratiS* 
écïz  M.continüâcfon  dieirinijtc  Pria 
ce  de  Gales  par  dfti  crics  ruës,le  deuâ 
ça  & alla  Farrcdreprcz  de  S.  Hieroi- 
tne,  &làM  prenant fon chemin  par 
èn  haut, alla  auxPvecoiiechs  où  elle  fît 
fcs^fieres,&:  le  Prince  prenant  autre 
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lieu , s'arrêta,  & artcndoit  le  retour 
des  carrofies  lefqùellesparcequc  la 
nuiffc  eftoit  furtiénue , venaient  auec 
grand  nombre  de  flambeâux  blancs, 
Éellemcntquetâtdansceluy  du  Roy 
que  des  autres  Daines , il  faifoit  fort 
clair. L’afHuance  des  gens  qui  accou- 
rurent à pied,  à cheual  &:  encarrofTc 
ceiour  lâfittairiïi  grand  qu’on  ait  ia- 
mais  veudans  cefte  Cour  Sa  Ma.  re>- 
tourna  aflez  tarda  fon  Palais  Royal, 
& le  Prince  de  Gales  fa  ns  châger  dà^- 
uantage , retourna  à (on  logis,  ouïe 
Conte  d Oliuares  le  fut  voir  ce  fait  la 
pour  traitter  comodement  de  laveuë 
de  fa  M.  auecqucs  le  Prince,  laquelle 
fe  fit  la  mefirie  nui  cl:  à douze  heures. 
Auec  le  Roy  alloyentle  Marquis  de 
Boquingnan,&:  le  Conte  d Olitiares, 
auec  le  Prince  rEmbafladeur  ex- 
traordinaire 5c  le  Conte  de  Gondo- 
màr.  Le  carrofle  du  Roy  & ce  lu  y du 
P rince  fe  renc  ont  rerent,S%s  ’&rreft  e - 
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rent  tous  deuxcnfemblr.  Le  Roy  le 
' receutauec  demaflration  deioye&; 
de  grandes  courtoises,  & Je  Prince 
donnoit  auifli  des  teimoignag^s  du 
contentem0t  qu  il  auoit  df  voir  fa  M. 
&:  d.’auoir  fait  vn  voyage  fi  heureux. 
Les  côplimens  qu’iîs  f ret  pour  entrer 
dans  le  carroffe , furet  lesplusgradsj 
le  Prince  ne  voulant  point  entrer  le 
premier,  en  quoy$  periiftà  longue- 
mët,mais  en  fin  le  Roy  obtint  par  fou 
inftance  que  le  Prince  entreroit  de- 
uanc^ui  af&ura  qu’en  cela  il  n’obejif^ 
; foitpointdfbnPere,  Sa  M-Iuy  donna 
. k main  droite ençc  n^fîneêarroflè, 
le  Prinefc  -ayat  beaucoup  protefté  de 
ne  la  prendre  poinr  Le  traittemenr 
hit  de  Maiefté  &z  d AlceiSe,&  en  pre- 
nant congé , ils  fe  mirent  encore  fur 
-beaucoup  de  côplimens  poerpredre 
chacun  fon  carrofTc. 

Le  Roy  par  l’a duis  du  Conte  d O- 
liuarcs , qui  en  cette  occafîon  s’ed 
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comporte  auec  grande  piudeneè  6c 
j affeurace , mit  ordre  qu  on  receuft  6c 
i traiéhft  dignement  vn  fi  gradPrince, 
& qui  auec  tant  de  zele  attoit  entre- 
pris vn  tel  voyage>etëanr  fils  d’vn  Roy 
auec  lequel  là  M.  Catholique  s ette- 
tient  auec  vn  fi vraye  &fincere ami- 
tic.  Durant  le  peu  de  temps  que  dura 
cette  préparation.  Sa  M.  & le  Prince 
s’entreuirent  quelque  fois,s’enuoyas 
rcciproquemcns  des  meflagers  da- 
mour  6c  de  courtoifie  Sa  M.  ordona 
que  l'entrée  publicquc  du  Prince  le 
fèro it  auec  la  plus  grande  fialémnité 
qui fèroic  poffible  pour  ihonneur  de 
celle  bien- venue  Elle  comatrda  melr 
me  qu’on  dêrogeroit  a cét  Ediéé  ge- 
neral de  réformation  politique  qui 
n’agueres  à efte  publié,  pour  le  temps 
qüe  ce  généreux  Prince  feroit  en  ces 
carriers,  & pour  plus  grande  démon- 
ftration  d vne  ioye  publique,  elle  ac- 
corda 1 efiargificmet  de  ceftc  ville  àc 
de  tout  le  Royaume. 
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Le  Marquis  de  Montefclarons, 
Don-Auguilin  Meffia.  Don-Ferdi- 
nando  Xiron , & le  Conte  de  Gôdo- 
mar  ,tous  du  Confeil  d Eftat, allèrent 
guérir  le  Prince  chez  le  CôtedeBri- 
ftole , & le  conduifîrent  à faind  Hie- 
rofme  le  Royal, ou  le  Conte  de  Gon- 
domar  tenoit  préparé  bié  fubtilemét 
le  quartier  , ou  leurs  Majeftez  font  es 
maifons  particulières , ontaccouflu- 
mé  de fe retirer,  &: là auec  le mefme 
apparat  le  Conte  luy  donna  le  difner, 
auquel  aïfiftoientles  officiers  hifdirs, 
aulqucls  le  Prince  commanda  de  fc 
couurir , ce  qu’ils  ne  firenr  pas  toute- 
fois , obf  eruanr  en  Cela  la  vieille  cou- 
ftumcdeÇaftille. 

Apres  midy'fuiuant  le  commande- 
ment de  fâMajeilé  auoit  donné  les 
C onfeils  allèrent  faluer  le  Prince,  8c 
luy  déclarer  la  ioye  qu’ils  auoientdfc 
fa  bien  venue.  Le  premicif  fut  l’Inqui- 
fîreur  General  fans  eftre  accompagné 
de  fes  confèiilers,  apres  fuiuitlc  con- , 
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feil  Royal  de  Caftille,  & les  autres 
Confcils,  félon  le  rang  de  leur  anti- 
quité,& le  P ri  n ce  les  rcceut  fort  cour 
toifement  en leur  oftar  fpn  chappcau 
témoignant  eftre  grandement  fatif- 
lait  d.e$  honneurs  que’fa  Majefté  luy 
Liitbit,&:  luy  faiibit  rendre.  Les  Con- 
feils  ayant  fait  leur  deuoir , les  Magi- 
frrats  de  la  ville  firent  les  mefmes  co- 
plimens  Je  ceremonies  çnia  mefmç 
façon  qu’ils  ont  acçouftunjé  4e  faire 
1 ors  qu’ils  reçoivent  les  Roy  s quand 
ils  entrent  pont  eûre  heritiers  de  cç 
Royaume.  , . * 0 

Le  Roy  alla  à fainéf  Hïerofme  en 
carrpfle  fuiuy  du  Sieur  Conte  d' 0|i- 
uares  Vautres  Seigneurs  defaeham- 
bre,  pour  y vifiterle  Prince,  qui  for- 
tit  paur  fe  reçeuoir  iufques  à laCpprt 
faRànt  de  grandes  cefempnics  fan^ 
s’alTeoir  ny  repofcf  çn  aucun  lieu  , ils 
montèrent  à cheual,k  Prince  pspnta 
vn  peu  (douant  pjrejl-fé  de  j’ineancc 
quejà  Maiefté  luy  At,  ils^lkïe&t^'" 
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ques  auprès  des  Peres  de  l’Oratoire 
où  eftoidaville  aueçle  Poifle.Sa  Ma- 
jellé  menant  le  Prince  à fa  main  droi- 
te,de  laquelle  il  fe  vouloir  eiloigner, 
ce  que  le  Roy  ne  permit  apres  ces 
dilputes  courtoifes,  ils  aîleret  1 vn  ioi 
gnat  l’autre  foübs  lePoiile,&  en  celle 
wçon  îls  entrèrent  dans  le  Palais. 

Toutes  les  rues  efloientparées  de 
tapifferies  &:  de  tableaux.  Celle  en- 
trée fut  très-grande  par  le  concours 
des  grandsSeigneurs  quivenoient  de 
toutes  parts,tat  pour  le  cëtentement 
qu’ils  yreceuoient,  <^ue  pour  celuy 
qu’ils  penlbiétdoner  a fa  M.  de  lé  ve- 
nir redre  auprès  d’elle  vne  li  iullc  oc- 
calion.  Il  failbit  beau  voir  les  habits 
precieux&lcs  liurées  riches  qui  don- 
doiët  beaucoup  d’admiration , corne 
en  li  peu  de  téps  ces  chofes  pouüoiét 
auoir  efléparées.Les  Confeils  elloiét 
en  diuers  lieux  en  leurs  feneftres,&  à 
mefurc  que  le  Poille  s approchoit,  le 
Milice  de  Gales  leur  oftoitfonehap- 
' . - c 
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peau  fort  humainement.  Derrière  le 
Poillefumoienr  confiecutmement  le 
Conte  d 01iuarcs,à  fa  main  droi&eîe 
Marquis  deBoquingan,puis  apres  les 
Confeiliiers  d eilatqui auoiet  au  mi- 
lieu les  Einbafladenrs,  6c  derrière  to9 
les  Archers  qui  eftoient  fort  braues. 
Auec  cét  ordre  bié  obierué  on  arriua 
auPalais,oû  eftant  defcédu,le  Prince 
monta  pour  voir  la  Reyne  , conduit 
parfaM-ôc  à 1 entrée  des  portes,  ilsfe 
firent  des  courtoises  en  difputât  qui 
deuroit  pafl’er  deuat.Le  Roy  bien  ap- 
pris en  ces  gétilleile,  dicau  Prince  de 
GalesEa(Sçignor  entra  voftraAltefTa) 
luy  mettant  la  main  fur  les  efpaules 
comme  en  le  forçant  d entrer,  &Ie 
Prince  de  Gales  alors  dônant  des  li- 
gnes d emb rafler  fa  M.  luy  mettant  la 
main  tout  de  mefmejuy  fit  la  mefme 
inftance.  Surquoy  ils  entrèrent  tous 
deux  enfemble-  Cependant  qu’ils  e 
ftoient  en  cefte  difputc  fur  1 entrée, la 
Reigne  & la  Sereniflime  Infanteries 


I 2 

apperceuoient  derrière  quelques  fc- 
ncilrcSjôc  iaReyne  pallée  incontinëc 
apres  feule  à Ion  carder  pour  attëdre 
lavilitÇjOU  elle  demeura,  & lâchant 
que  le  Roy  &:  le  Prince  amuoiét,elle 
s'auança  pour  les  reccuoir  iniques  à 
deux  pas  vers  la  porte , la  Rcyne  lu  y 
fit  vne  grande  reucrencc,ôcle  Prince 
vne  lubmilfion  iulques  â terre  fiechifi. 
fiant  {es  genoux.  La  qftoilt  trois  chair 
res  pour  leurs  Maiefte?;  êcle  Prince. 
Apres  que  les  eomplimens  de  cet 
abord  furent  paraeheuez , la  Reyne 
s’afïit  en  la  chaire  au  milieu,  & en  l’au 
trecoRé  leRoy»  enuironser 

ûoigm  les  Dames  & les  Minimes. 
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